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I CONCEPTION -
=========== 

Le compte-rendu sténographié fait mention de deux concepts 
systématiques qui peuvent être imaginés pour la mise en yale)li'. du • 
Delta de l 10uémé. • 

Le premier - conçu en vue d'une ma1t~ise absolue de l'e?u, 
comportant colllllJ9 élemerits essentiels -: 
une protection par endiguements contre les crues, 
avec ouvrages de prise et ouvrages d' @vacuation • 

des réseaux d'~-r~ation et d'assèchements. 

Le deuxième - conçu en vue du respect de la c~ue -
comportant comme éléments essentiels 

des réseaux d'assèchements avec ouvrages d'évacuation 
et de retenue. 

Le premier système avait été adopté par plusieurs ingé
nieu.s parmi lesquels j'ai ma place. 

Je l'avais personnellement axé sur une augmentation de la 
production agricole, avec extension de la culture du palmier à hu~e, 
et introductlorl diune .-cuvelle culture, le riz, réservant les 
amén~ments à concevoir pour d'autres activités, telle la pêche, 
quand les connaissances à cet égard seraient moins rud~ntaires 
qu'elles ne !•étaient début 1952. • 

L'extension de la culture du palmier ~huile av~t été 
envisagée par plusieurs agronomes, afin de développer les exporta
tions, malsré les conditions climatiques du DAHOMEYeeu favorables 
.l'obtention de hauts rendements. · 

Les études pédologiques ont montré depuis 1952 que l'imp~
tance des terres véritablement aptes à une bonne fructification du 
palmier à~;te l'tait trop faii:lle pour justifier une extension à 
l'échelle de plant~~ions ~ndustrielles • 

Il n'en reste pas moins que la culture du palmier à huile 
est une culture tradltionn~l-~ et qu'elle se développera dans la 
Vallée, s'il faut en croire M. RANCOULE, Directeut de la Station de 
POilÉ, en ~lll<l temps que les cultm-es vivrières. 
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L'introduction de la cultur~ du riz (en saison des pluies 
et des crues) avait été envisagée d'une part pour 1 1utilisationdes 
terrains argileux quelque peu acides et salés, 

••autre part, pour pallier l'abandon 
massif dnns le Delta de ln cultur" du m<~ïs dU aux m.~adies crypto
gamiques comnruném<mt r.ppelées "Rouilles". 

~s études systémc~tiques de sélection de vnriétés res~s
tantes à ln rouille entr0prises par le Service de 1 1 Agriculture du 
DAHOMEY à sa station de NIAOULI ayant abouti, on peut escompter 
dans un bref déle.i la possibilité de leur multiplicntion. • 

Il s'ensuit donc que sur les t~rres favorables au maïs, 
l'introduction du riz, culture nouvelle pour le BAS-DAHOMEY, ne se 
justifie plus - et qu'il convient bien, comme l'envisagent les Ser
vices Agricoles, de propager rapidement les variétés résistantes 
et de reprendre la culture du mais sur les terres où elle n'était 
plus pratiqué". 

Néanmoins, je persiste à croire que la culture du riz 
pratiquée sur une période englobant pluies "t crues est techniquement 
possible, je dirai même la seule possible à cette époque pour les 
rnisons suivantes : 

- possibilité d'évacuer par gravité les excédents do pluies do ln 
première et grosse saison des pluies - qui survient avr~t que ne se 
produisent les crues, 

• 

.. 
possibilité de Dl".intenir une résë~rve pend~nt 1~ pr0merc quinzaine, 
mois d 1Aoüt (mois sec) entre diguettes, puis d'irriguer dès mi~~Ut, 
à 1 1 nide des eaux de crues. 

possibilités d 1 absorber, entre diguett0s, l.:s pluius de lu dernière 
saison des pluies • 

La condamnation du riz n'est donc peut-être ~~s sans appel, 
car ccttd cultur.o pourrait sans doute <ltre tentée nvoc succès sur 
les terrnins pelt tnvorables à la culture du Dl"l.ÏS (~op bns, trop 
argileux, trop salés ••• ) 

Aussi je pense qu'il convietdrnit d'insérer dans le mémo 
technique dont il sera pnrlé in fine un parngraphe rappelant qu'il n 
été conv8nu au cours des éch~es de vues qui ont précédé la dernière 
séance qu'il sernit procédé à des essais da cul~ de riz pnr les 
soins du Service de l'Agriculture. 

. .. 1 
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l-lc"lis, sur un plru1 plus général, il est de fnit qu'un type 
d' aménagerœnt conçu en vue de la mnîtrise de l' er.u.~. modifiru1t pro
fondément les conditions de vie, fi~iur~it pu 0tre introduit que très 
progressiv~ment, d'nutant que l'importance de ln pêche, mise en valeur 
uar les enquêtes effectuées depuis 1952 par ln mission pernk~nente de 
1 10UEME est telle que pour le moment, on ne pourrait envisnger - je le 
reconnrois - une généralisntion à tout le Delta d'un système d'aména
gement basé sur la protection contre les crues, qui viendrait contr<l
carrer des us et coutumes bien établis. 

Je persiste toutefois à penser qu'au DAHOMEY comme en bien 
d'autres pays, une lent~ évolution et ln poussée démographique 
amèneront une transformation du faciès de ln Vallée, at conduir-.nt 
au système basé sur la mnitrise de l'eau. 

Ceci dit, venons-en au 2ème système, celui préconisé par 
11!. "Mission de Janvier 195411 , 

Le 2ème système a pour caractéristique essentielle le 
"respect de 1 1 existe:nce de la crue" en considération do son rôle 
bénéfique 

• 

"Jachère, apport d'alluvions, désinf<Jction du sol + Répr.ndage du 
produit des fumières naturçlles constituées par les étruags at lacs 
permanents" 

et dus caractères propres à uh ~.ménagement orienté en 
conséquence : 

"progressivité dans la réalisation -
11 respoct des us et coutumes de 1• activité agricola at piscicole 
du n~ys 11 • 

A ca propos, il faut, je crois, souligner les résultats 
de l'enquête d" ln Mission poi'llll'.nente d<l l' OUEME qui n'ont pns été 
sans exercer une influence profonde sur la Mission de Janvier 1954· 

Cette enquête a montré que dans la Vallée, et sur une 
surface d'environ 120.000 ha, et nu Nord du parall~ pnssant par 
DÉCAMÉ considéré comme la limite da la zone typiquement lagunaire, 
les activités essentielles das habit~s étaient la pêche et les 
cultures vivrières. 

Si l'on comprend le groupe très important de villages sis 
à cheva:j. sur 1 10UEME, groupe dont le village témoin est HETIN-
G BEHOuE on constate sur un rev~nu global évalué pour la Vallée 
à : 451.000.000 F CFA 
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que la pêche représente 

la cultur<J vivrière " 

les activités diverses 
(palmiers à huile, 
cultures mnraichaires, 
bois, 0tc ••. ) 

~P. J.!f* H .. s ;~ 

• 
203.070.000 F CFA (1) 

I37 .000.000 F CFA (2) 

II0.990,000 F CF!i (3) 

soit bien près de la moitié pour ln p~chù 

.. 4 .. 

et un peu plus du tiers pour les cultures vivrières. 

Le chiffre (1) correspond à un tonnage d'environ 4.000 T. do 
poissons. 

Le chiffre (2) correspond à une superficie d'environ 6.000 à 
7.000 ha de terres mises en culture, soit à ln décrue, soit à 
la 1ère saison des pluies. 

A noter que si l'on excepte le groupe HETIN G BEHOUÉ q~ 
produit à lui seul pour 139. toO.OOO F CFA on obtie!nt une réparti
tion des revenus un peu différente, soit 

revenu global 

pêche 

cultures vivrières 

nctivités diverses 

JII.46o.OOO F CE!i 

I23.040.000 F CFA 

129.340.000 F CFA 

59.0SO.OOO F CFA 

soit environ les deux cinguièmes pour la p~chc, 

(1) 

(2) 

et un P'-'U plus des deux cinquièmes pour les culturGs vivrières. 

Une étude semblable à celle dont les résultats viennent 
d'~tre brièvement exposés aurait peut-être montré des résultnts 
un peu différents, si elle avait été faite sur plusieurs cJtnées, 
montré paut-être une part plus grande pour les ressources provenant 
des cultures vivrières, avr,nt 1 1 apparition de la "rQuille" et de la 
diminution considérable de la culture du m.cis qui en a été la consé
quence, 
montré nussi au cours des années criti'tjues d<.ls attaques de la 
rouille, un" part notable pour la vente des boeufs et les activités 
sacondnires. 

On peut aussi regretter quo 1 1 enqullte systémntique n'ait 
pas été étendue à la zone lagunaire et certains membres de la 
l·lission et B. 1 1 Inspecteur des Colonies !1AZODIER, ont insisté 
pour que cette zone soit l 1obj<.lt d'une enqu~te comparable à calle 

'.)·~··· ., 
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menée plus v.u Nord - mais l'essentiel n bi<m été dég~.gé pnr ln 
Mission p<;rmr.n,mt" qumt à 1• importnnce respective de 1~ pOche 
~t des cultures vivrières. 

Le dossier économique contic:nt, outr.:. des donné8s sur 
la vcleur des produits des div<lrscs activités des hnbitnnts, des 
renseignem.:.nts d'un grand intérêt sur les époques auxquelles sont 
pratiquées ces activités • 

En ce qui concerne ln pOche, des graphiques ont été 
établis indiquant mois par mois le tonnngü du poisson récolté. 
Toutefois, on ne dégng.:. pas à première vue de ces graphiques une 
leçon d 1 enscmèlle. On B. l• impr0ssion qu 1 il y r. trop de ens d'espèces 
pour que l 1extrrtpolation des résultds d0s villages typ;Js puisse 
so frtire systém<~tiquement aux zones qu'ils sont censés représenter. 

Il s" dégr.ge néê.nmoins que la pllch\l s0 prntiqu.:. avüc 
des méthod"s différentes s0lon les époques : 

- -oiègus posés en travers des snignées creusé~s 
de ·oerg", cu moiDcJnt dcJ ln décrue, 

dnns lGs bourrelets 
~ 

- pièges r0fuges constitués pu düs m<'l.res creusées à · pilme le sol, 
wres où vient s0 concentrJr le poisson lors de ln baisse 
des et.ux, ou par des nmus d0 branchages ou feuillages dnns 
les endroits peu profonds, 

- éperviers enfin. 

J 1 ni noté par nill0urs pour quelques villages obs.,rvés 
une prédominance du tonnnge pOché en MPxs Avril. 

~k'l.is ce n'est quo lorsque l'on nurrt les résultats des 
études nuxquelles vont procéder les spécialistes du S0rvice dos 
Eaux cJt Forêts, enqu0te portnnt sur la biologie des espèces exis
tantes et importées, et sur les modalités de ln pêche dans le Delta 
gue les projeteurs seront à même de tenir compte des nécessités do 
ln pêche dans l'établissement des schérrk'l.S d'aménagements des diver
ses zones de la Vallée - aussi bi"n nu point de vuo des 11rés,œves
refug<>s11 à w.intenir en saison sèche que de lr. superficie à consa
crer r.ux "pâturages à poisson" ;;t awc: "pièges-refuges" et de défi
nir en conséquence les modrtlités à ndmcJttre drtns los assèchements • 

Lds études porteront en réalité sur 3 points : 

1•1 Pêche naturelle d~ns le Deltn. 

2•; Pisciculture - pour laquelle les Br ssins Rive droite de lrt SO 
Dnxaissent indiqués, l'étude étant faite 

... ; 
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dnns les 2 hypothèses ( chenal de communication 
du Lac NOKOUÉ nv"c ln mor ( 

( 
( 
( 

chenal d0 communicntion 
du Lac NOKOUÉ avec la mer 

ouvert 

fermé 

3°/ Pêche lngunairo 

Pour terminer, je not~ que j'ni particulièrement retenu 
à ce sujçt deux observ~tions, l'une de l'l. BIASINI, l'autre do 
M. FAUIJON. 

La première 

Lr, deuxième : 

"quand le fhmve ne déborde pas, ln pêche ne 
rdnd pns 11 

"les habitnnts n' niment pns les décrues brutnles" 

qui montrent l'importance du fncteur hydrt,ulique dnns ce dolllilina, 
de l'activité das habit~nts de ln vallée, doiDL~ina dont les données 
sont encor~ très incertainus et qui n'est certainement pas snns 
nléas. 

Il rassort de tout cela qu'il serait donc actuellement 
prématur~ de vouloir esquisser des schénkcS d'nménagement pour 
l' améliorntion de lt'. pêche et la pisciculture, aussi je ne le 
tenterai "lns. 

En ce gui concerne lçs cultures vivrières, nous nvons 
relevé deux périodes pour lus cultures, avJc un c ertcin décalage 
dans l'origine et L' fin de ces périodes tenant à ln situntion 
des t<>rrc.ins rolntiv"ment nux submersions qu'ils sont exposés à 
subir. 

Une prenuer" période est colle dos "cultures de décrues", 
elle s'étend de Novembre ou Décembre à Janvier ou Février, 

certains villages pratiquent à ses lieu et place sur les 
terrcins hr,uts jamtis inondés une culture de 2ème snison des 
pluies qui s'étend da Septembre à JDnvior • 

Une deuxième période ast celle des "cultures de prcnuere 
sni son dvs pluies" elle s'étend de Mars ou Avril à Juin ou 
Juillet. 

Les cultures pr~tiquées sont le ITkC.Ïs, les haricots, 
1 1 arnchide, les ,nt[ltes nus si bien pendnnt ln première que ln 
deuxième période, at an sus le manioc qui resto en torre aussi 
longtemps qu 1 on peut l'y lrcisser soit de six à huit mois. 

Les superficies actuellement plnntées dans la Vallée 
seraient en moyenn<J d'après le Service de l'Agriculture 
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l'k-,.is 4.000 ha chiffres qui pnr11.issent 

Mnnioc 2.500 hr. un peu f nibles 

Hnricots 1.200 hf' . pour les hnricots 

Patates 1.000 ha ~t les arachides. 

ilrnchidos 100 hn 

Tnndis qu'avant 1951, c'est-à-dire avant les rnvnges 
de la rouille, la superficie cultivée cm l4ais atteignait environ 
12.000 ha et qu'il y ave~t peu de Manioc et peu de H~icots; 

Nous n'avons p11.s eu communication de cartes portant les 
cultures aux deux périodes, ni d'indications sur les aléas de ces 
cultures. 

En ce qui concerne la première période de cultures, il y 
aurait rrk~ifestement intérêt pour étendre les superficies cultivées 
à r~duire la durée de submersion des zones basses. 

C•est dans ce sens je crois qu'il faut comprendre l'expres
sion "c:ccélérer la décrue". 

Nous n'avons pas en notre possession de tableaux ou 
graphiques d'observations relatifs aux années 1952 et 1953, m11.is 
nous avons par contre ceux relatifs aux années 1948, 1949, 1950 et 
1951 qui montrent que 111. forte crue de 1951 s'est prolongée un 
mois plus tard, soit jusqu'à fin Novembre - que les faibles crues 
de 1948 et 1950 qui se sont terminées V8rs fin Octobre - la crue 
exceptionnelle de 1949 (type crue décennale) s'est située quant à 
sa ~nisse à mi distance entr~ celles de 1951 et celles de 1948-
1950 en s'achevant vers début Novembre. 

Ceci pour les Stations d'ADJOHON et d 1HETIN SOTA bien 
représent~ti v<>s du régime du cours inférieur do 1' OUEME. 

Les courbes de décrues sont très sensiblement ~nrallèles 
et JXtssablement ro.pides nussi bi~n pour les fortes crues que pour 
les faibles crues . 

Cela étant, l'accélération de ln décrue peut se concevoir 
soit par un emmagnsinement sur le cours supérieur des débits avec 
restitution conmk~ndée ct retardée. 
soit ·y:tr un calibrage de l' OUEME ou de ses défluents sur le cours 
inférieur, procédés dont il importerait de chiffrer le coüt 
d' applicr.tion. 

. .. ; 
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Etant donné l'importance du débit cumulé de 1 10UEME, de ln 
ZOU et de l' OKPARA, r·.ffluent dans ln ;:>laine, qui est de 1 1 ordre de 
1 millinrd 700 millions de m3 pour lr:. crue type 1951 entre le 15 
Octobre et le 15 Novembre, on voit de suite qu'à supposer 1 1ernma
gasinernent d 1une bonne l'nrt de ce débit jJOssible (1) le coO.t de 
l' npplic~tion de ce procédé serait hors de pro;Jortion uvee les 
résultats à en escollliJter . 

Quant au cnlibruge de l•Oa&1E et de ses défluents, il néces
site ;>our être étudié et chiffré, une connaissance exncte des niveaux 
d'eau e:t de la répartition des débits entre l•OUEME, ln SO, leurs 
déflu.mts et les chnmps d'inondation hors des lits des fleuves, 
connaissnnce encore bien incomplète, .;t un lever des ;1rofils en 
travers des cours d'eau, dont un nombre restreint a été jusqu'à 
mnint,mf'nt levé. 

Je pense que cela représenterait un travail très important 
et qui à lui seul n 1 apporterait pas ln solution du problème. Al 

Il ne servirait à rien d'avoir des collecteurs généraux 
r<Jctifiés <Jt élargis, sans collecteurs secondaires y nmennnt ra,pide
ment les emue des cham;'s d'inondation - ce dernier travail est en 
tout étnt de cause indisrensable et se confond avec celui nécessnire 
à 1 1 amélioration des conditions de cultures de l<c 2èrne ;Jériode comme 
nous allons le voir. 

En ce gui concerne la 2ère ].·ériode de cultures, il faut 
effectivement se prémunir contre les excès d'enu, puisque cotte culture 
s 1 étend sur la première snison des ;.luies qui est la plus forte -
d'où ln nécessité d'un drainnge bien étudié. 

d 1 nléns 
Nr.is il ne faut ;·as se dissimulçr deux autres sortes 
1 1 insuffisnnce des i>luies et ln ;>récocité des crues. 

J•ai noté en effet sur les relevés du Service météorolo
gique du DaHOMEY, des vnriations im;>ortrà'ltes en 1952 d •un l'oste 
d 1 observntions à l'autre, nux alentours de ln Vallé0, et des chiffres 
; <.rticulièrement faibl<ls en J.vril, qui ne doivent :as être sans 
conséquence do~~gaable our les cultures • 

En ce qui concerne les crues, j'ni noté au cours de l'exposé 
de M. FAUDON à PORTO NOVO que ln crue de 1953 avait commencé 2 mois 
;:lus tôt que les années ;:récédentes - et j'ni retrouvé dans lllfl. docu
ment~ . .tion qu'en 1949, rnnée de crue exce,,tionnelle, il s'était produit 
une montée très ra)>ide, an avance à J..FFMffi (;·.our des montées de ;,lus 
de 5m.OO) de près d •un mois sur une crue située chronologiquement 
dtns la moyenne, telle que celle de 1951. 

(1) A l'heure actuelle, on ne voit ).•US du tout où l'on ;>ourrnit 
effectuer un tel elllnk~gasinement. 

. . ,; 
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Ceci m'a conduit à penser qu'entre les 2 systèmes 

1 - protection contre les crues pnrtout, 

2 - rrotection contre les crues nulle vnrt, 

il y aurait 1>eut-être ; lr.ce ; -our un système ; .lus nuo.ncé comr-ortnnt 
une protection limitée de certains secteurs en vue de 1-nllier les 
inconv.;nients soit des crues ;récoces, soit des crues d'uns fa;;on 
plus générnle. 

Je souhaiterais que la question soit examinée et que la 
Hission ;c•errnnnente se préoccu;;e de déterminer si les crues précoces 
sont réellement donmkqgeables, quelle est leur probabilité, et s'il 
est indiqué de s'en protéger en ce qui concerne les cultures vivrières. 

Quant r.ux cultures de palmiers à huile, je n'ai ~jns mo.nqué 
d 1 ~tre fran é ; ar 1 1 assertion de M. RANC OULE que le vice rédhibitoire 
c•était l'inondation - tandis qu'il n•nttnchait qu'une importance 
secendnire à ln n~-ture du sol. 

Ce ;.'ourquoi je ;-ense que -,our certains secteurs limités 
où les conditions favorobles seraient réunios nu 1 oint de vue cote 
et nature du sol, une ;'rotection contre les inondations "'ourrait 
; •résenter de 1 1 intérêt. 

Do.ns le ~me ordre d'idées, j~ crois qu'il est nécess~ire 
de mettre 1 1 accent sur deux autres :--oints : 

1 1un dont il n'a pns été question au cours des études de la !fission 
de Janvier 1954, 

1 1 v.utr<> qui a fnit l'objet d 1 échrnges de vuss, rnt·.is dont il n'v. ;.c,s 
été fnit mention dans ln dernière séance, 

il s 1 agit pour le ;c-remier ].-oint : 

de la rrotection contre le ruissellement des eaux provenant des 
;·lateaux, des terrains situés d'une ;·art entre la rive droite de la 
SO et le Plateau d•ALLADA, 

d'autre part, entre la Rive gauche de 
l'OUEME et le Plateau de SAKETE, 

et ;>our le second ,. oint 

de la 1rotection des terrains de la V<ùlée à l'amont immédiat de la 
zone lrcgunr,ire contre lr, remontée des eaux saWlk'ltres. 

. .. ; 
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Pour le ;.1remier ;Joint, une recti.ficntion et un curnge des 
rivières nu cours tortueux qui longe le pied des 1lnteaux doit être 
suffisant 'our résoudre le problème de la ;rotection - on l-'eut si 
1' on veut classer ces trav~ux dans la "rubrique "assèchement". 

• Pour le deuxième ;eooint, on n ènvisngé deux solutions : 

• 

• 

- La première solution est une ;.rotection globale rar 
fermeture du cMnl de COTONOU à l'aide d'un ouvrage mobile incor;Joré 
dans une digue - solution qu'il faut étudier conjointement avec 
celles de 2 autres problèmes : le 1-roblème lJOrtuaire et le problème 
de la vêche. 

Le Service des T .p·. envisage en effet la réalisation d'un 
port - si ce n'est lagunaire - tout au moins aménngé le long du chenal. 

Par ailleurs, on ne sait pas encore si la fermeture j.Jerma
nente de la Lagune est au point de vue j•êche bénéfique ou maléfique • 
La question est d 1 importance puisque la r·êche dans ltt zone lagunaire 
produit 8.000 T. de ;.>oisson ;,nr an aux dires de M. FltUJXlN, et est ln 
seule activité d'une très nombreuse ;·o;,ulntion. 

- La seconde solution est une jlrotection limitée ; ::>r de 
;'etits ouvrages fermant les canaux d 1 nssèchements - peut-lltre sera
t-il nécessaire de leur adjoindre des endiguements dans les zones 
les rlus basses. 

Cette deuxième solution sernit ;Jrobablcmcnt )lus facile à 
réaliser pnr étn: ·es et moins coll.teuse que la 1 remière. 

Une mention S} écinlc est à nccorder aux zones les 1 .lus 
br.sses, celles des III<"U'ais, celles dont le sol r.ctuellement recouvert 
: ar une végétntion aquatique fort dévelo;;;,ée se trouvera avrès défri
chement à une cote inférieure à celle des eaux d'étiage. Il a été 
constaté qu" ces zones seraient à traiter <m polders, et ne J'Ourraient 
etre asséchées que ; ar ;.ompt.ge. Il est vraisemblable que de.ns ces 
conditions leur aménagement ; ·asse ra en dernière urgence, à moins 
qu'elle ne ;résente de l'intérOt ;-.our la ;'isciculture. 

II - REALISATION -

Il est certain que la décision d'aménager des casiers 
;!ilotes dans des zones différentes est une décision éminemment 
fruet ue use • 

Tout bien posé, il anarait que du f[lit de la variation 
des données du Nord au Sud et de l'Est à l'Ouest, tant au l-'oint de 
vue climat qu'aux ;,oints de vuGs to; .. ogra;1hie, hydrologie, nature 
des sols, las Ingénieurs qui auront ln ch~rge ·a.;;,]~ro-je-rer les amé
nagements seront conduits à étudier des aménagements ;c.nrtiels déli
mités ; ar le système hydrogra; hique très complexe. 

. .. ; 
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A ce sujet, il est certl\in qu 1une connaissance pt\rfaite 
de la forme du sol et une connaissance e~~cto de ln répartition des 
débits entre les diverses brqnches du système hydrogrnphique et des 
cotes atteintes reux diverses ;.hases des crues ( cormœ indiqué ; récé
demrnent) sont indis;•ensables • 

i·l, DROUHIN a ;.:articulièrement insisté sur le premier ;;oint, 
et je pa.rtage son nvis. J'avais d'ailleurs signalé nntérieurenent 
1' intérêt de 1• établissement de cGrtes au 1/20 .OOOe revee courbes de 
niveau du sol ~eus les Om,25 - instrument de trt\vail plus commode il 
me semble que les c~rtes des J,rofondeurs d 1inondntions dressées J nr 
la Mission .:•0rnmncnte. A noter toutefois que dans les zones de mnrais, 
ln ~·récision indiquée ci-dessus n'a ;·r.s d<J sens ; celle résultnnt de 
1 1 npplication de la méthode hydrographique utilisée ;_ar le. i>!ission 
permanente ;•our un lever d 1 essai de 3.000 hectnres est suffisante 
;'our les terrains non encore stabilisés des maréc~.ges. 

L 1 ~:tménagenent des casiers ty;.es ;.errœttrn une mise au !•Oint 1 
des solutions et leur extra;lol<ftion à des surfaces ; lus étendues. 

Elle permettra ~us si de se rendr.o compte de l' im;_·ortance 
des gnins de surfnce susce;>tibl<;s d'être réalisés nu point de vue 
cultures. Il rappelle qu'il nous a semblé à tous que, même dans 
l'état actu<Jl des choses, on pouv~it mttre en culture des su;•crfi
cies notabloment .. ;·lus étendues dans bon nombre de régions, et pGrti
culièrement de ;Jart et d'autre de la SO, et nous nous soiiiiii8s demnndé 
si les habitrJlts ne s •en tenaient pas tout simplement drJls ces 
régions, à ce qui suffisait à leurs besoins immédiats, compte tenu 
du prcduit de leurs autres activités : pêche en particulier, 
conclunnt que si cela était bien confirmé r·ar l' <>nqu@te sociale et 
ethnique qui est envisagée, le dévelop;x.'III<mt illlr.lédiat des cultur<Js 
vivrières s' avèrerait tout autant un problème ;c·olitique qu'un problème 
technique, et qui trouverait sn solution dans un<> émigration saison
nière des hnbitants des plateaux vers la Vallée. Une action dans ce 
sens r·ourrn évideiiiiii8nt être tentée dans les casiers pilotes. 

III - CONCLUSION -

Le com;,te rendu sténographique de la Réunion du S1lll\{)di 
I6 Janvi<Jr 1954 fait ressortir les résultats essentiels des échanges 
de vues de le. mission en ce qui concerne l'aménagement de la V nllée, 
aux quelques omissions rrès que j'ai signalées, mais je ;;ense qu'il 
serdt utile, ;;our ceux qui n'ont ;.as :artici: é à ces échanges de 
vues qu'en sus de ct:tte synthèse, un mémo techniqua jJlus analytique 
donne des indications substantielles, 

d' l.ll'le pert sur l~s données de bns~ réunies rc;r ln Mission I-·eriik.ï.
nente de l 10UENE nu 31 Décembre 1953, 

d'autre · ·nrt, sur les échanges de vues au cours de la ffission do 
Jc~vier 1954, et sur les réflexions ou suggestions ulté
rieures de ses membr~s. 
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Nous verrions fort bien le ]>oint des données de base fait 
dnns lee· matièrus suivrnt<~s : 

( G€ologie -
( 
( Hydrogrn;-hie et Hydrologie -
( 
( 
( 
( 
( Climatologie 
( 
( 
( 
( Pédologie 
( 
( i-l.spect humt.in du i•roblèrre -
( . 
( Economie ut Démogrr.; hie 
( 
( Agriculturd - P~che - Elevage. 

To;,ogr~:; hie et Nivellomnt -

(avec grn; ·hiqœs hauteurs-temps 
et débit hauteurs en diverses 
stations SO et OUEME de;,uis le 
début des observations) 

• 

avec indication des ;:luies 
critiques au ;·oint de vue agricole 
et de leur fréquence 

Resterait aussi ;•our Gtre complet à ajouter un chn;-itre 
traittmt des ;·-roblèmes effleurés ; ar 1<'- l-lission de Janvier 1954 
qur.nt eux nmén<'-gem,mts des grMdes dé;.ressions de ln LAMA et des 
HOLLIS, réserves d 1 avcmir 1 our les extensions que nécessitera ln 
;'oussée démographique dans le Bas Dahomey. 

La His sion r·ermMente de 1 1 OUEME me semble tout à fait 
qunlifiée ;.-our la rédaction de ce mémo ca elle est seule à dis;:oser 
de ln documentation nécessaire • 

12 MARS 1954 
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